
Rapport sur le groupe 83 de l'Exposition
Internationale de Milan [fin]

Autor(en): Linck, Hermann / Reiss, R.-A.

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue suisse de photographie

Band (Jahr): 18 (1906)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-524818

PDF erstellt am: 27.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-524818


RAPPORT
SUR LE

Groupe 83 de reposition Internationale de Milan

PRISSENTE AU HAUT CONSEIL FEDERAL PAR

MM. H. LINCK, president de l'Association des photographes suisses, et Dr R.-A. REISS, professeur A l'Universite

de Lausanne, membres du Jury du groupe 83.

(Fin.)

LES SECTIONS ETRANGÜRES

Fabriques de produits photographiques et
industries photographiques.

La section la plus importante de cette brauche a ete certainement
celle de France. Les grandes fabriques de plaques et papiers
photographiques, comme celle des fröres Lumi&re, Jougla, Guilleminot,
Boespflug & Gie, Grieshaber, etc., etaient representees par des collections

interessantes, mais oil nous avons, en partie, egalement regrette
l'absence de pieces de comparaison. Une nouveaute marquante n'est

pas ä noter dans l'industrie frangaise de plaques et papiers photographiques.

Tous cherchent ä ameliorer leurs produits, soit au point de

vue de la sensibilite, soit au point de vue de l'orthochromatisme. Et
il faut le dire, ces recherches ont pleinement reussi, et ces grandes
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fabriques nous livrent aujourd'hui des plaques et des papiers qu'on
peut taxer de parfaits.

Dans la section italienne nous trouvons deux fabricants de

plaques : « La Luminosa » et la maison Capelli. Cette seconde maison a

expose d'une fagon complete et absolument exemplaire, et ses pro-
duits ont enchante tous les membres du jury. Hauff & Gie k Feuere
bach ont expose comme nouveaute leurs plaques orthochromatiques
« Flavin ». L'Actien Gesellschaft für Anilinfabrikation est representee

par ses produits bien connus.
Dans les preparations chimiques k l'usage des photographes (re~

veiateurs, virages, etc.), la France a deux representants et nous mon-
tre quelques nouveautes inventees depuis l'exposition de Paris en

1900. La maison Lumi^re fibres, par ses recherches d'un träs haut
interöt scientifique, a notamment reussi k nous doter de quelques
substances reveiatrices nouvelles.

La maison Burroughs, Wellcome & Gie, est representee par une
collection de produits chimiques photographiques sous forme com-
primee. Ges comprimes ou « tabloi'des » sont tr£s pratiques en voyage
ou pour les amateurs, par leur petit volume. Gette maison egalement
a su demontrer l'emploi de ses produits par des exemples (tirages sur
papier, diapositifs, etc.) judicieusement choisis.

La partie optique des sections etrang£res n'a pas ete tr£s brillante.
A part Voigtlaender & fils, de Brunswick, aucune grande maison, ni
frangaise, ni allemande, ni anglaise, ont participe k l'exposition. Geci

est fort regrettable, car tous les visiteurs de l'exposition de 1900 se

souviendront encore avec plaisir des si interessantes sections optiques
allemandes, frangaises et anglaises. Et pourtant, nous le savons,
depuis 1900 certaines maisons frangaises et allemandes ont ct66 des

instruments marquant un veritable progr^s dans l'optique photogra-
phique, que nous aurions ete heureux de pouvoir constater k l'exposition

de Milan.
Les maisons frangaises exposant des appareils k main etaient

nombreuses. Nous y avons retrouve presque toutes les marques cei£-
bres dans le monde entier, telles que les Bellieni, Demaria, Gaumont,
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Mattioli, etc. Le principe de ces appareils est reste k peu pr£s
le mßme que celui des instruments exposes dans les derni&res

expositions, mais les fabricants ont apporte k leurs appareils bon
nombre d'amdliorations de detail qui font de ces appareils frangais
les instruments les plus finis et les plus precis de ce genre. Nous no-
tons comme nouveautds relativement Meentes les stdr&jjumelles, pou-
vant ötre transformöes par un simple m^canismeen jumelles panora-
miques. Mentionnons encore que presque tous ces appareils de

precision sont munis d'un double decentrement de la planchette et du
viseur.

Les appareils k main italiens sont plutbt des appareils k bon mar^
che. Evidemment leur construction s'en ressent. Une des maisons

exposantes nous a montre meme un petit appareil 6x9 vendu en gros

pour 2 fr. 75
Les progris faits par l'industrie italienne de grandes chambres

d'atelier et de reproduction sont vraiment etonnants. Les appareils
d'atelier et de reproduction de la maison Lamperti & Garbagnati sont
de vrais chefs-d'oeuvre munis de toutes les perfections de la technique

moderne. De tr&s belles chambres ont ete dgalement pr^sentees

par la maison ßertoni.
Nous avons regrette l'absence des constructeurs allemands des

grandes chambres photographiques qui se rangeaient jusqu'ä mainte-
nant parmi les meilleurs ; car il aurait certainement interessant
de les comparer avec les chambres italiennes qui, k notre avis, sont
arrivdes aujourd'hui k la möme hauteur que les constructions alle-
mandes.

Notons encore un petit appareil nouveau et ingdnieux permettant
six k douze poses du mdme sujet ou de sujets difFdrents sur la m6me

plaque, et cela avec un seul objectif. Get appareil dtait expose par
Gardon & Rey, ä Menton.

Dans la cinematographic, nous avons k enregistrer comme nou-
veaute (eile date de igo5) le phono-cinematographe perfectionne, de

Gaumont. Comme le dit dejä le nom, cet appareil est une combinaison
du cinematographe avec le phonographe. Par un mecanisme trks in-
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g^nieux, actionne par l'eiectricite, le mouvement des bandes cin^mato-

graphiques et celui du disque phonog-raphique sont absolument syn-
chroniques, de sorte que le mouvement du sujet projete par le cind-

matogTaphe correspond exactement au son dmis par le phonographe.
Ajoutons que M. Gaumont a construit un appareil k renforcer le son
du phonographe (ä l'aide d'une petite flamme), qui amplifie le son
d'une telle fagon qu'il devient plus fort que nature. Gette invention
sera certainement utilisee dans l'industrie foraine.

Derepas fräres (E. Pestel sue.) ont expose diflterents modales de

leur machine pour le montage ä sec et supports pour epreuves pho-
tographiques. Gette machine, mise dans le commerce ddjä depuis
quelques ann^es, est bien connue dans le monde des praticiens, mais

son prix, malheureusement un peu elev^, empöche sa vente, et cela

malgre son utility incontestable. Mentionnons encore de la mßme

maison ses diffdrentes machines ä ddcouper.
Müller & Wetzig ont expose quelques lanternes ä agrandissement

et quelques instruments int^ressants d'edairage pour projection.
La literature photographique est brillamment representee dans la

section frangaise par les maisons Gauthier-Villars et Charles Mendel,
de Paris. Tout le monde photographique connait les ouvrages et
revues photographiques publies par ces deux maisons. Le Photo-Glub
de Paris a expose, ä cöte de nombre d'ouvrages photographiques par-
faitement edites, sa publication mensuelle : « La Revue de Photographie

». Au point de vue typographique et au point de vue de l'illus-
tration, la revue du Photo-Glub est incontestablement la publication
la plus distinguee de toutes les revues photographiques. Mentionnons

encore le Bulletin de la Societe frangaise de Photographie, la plus
ancienne publication frangaise de ce genre.

L'Italie est representee par les ouvrages et publications du pro-
fesseur Namias, de Milan, et par l'annuaire photographique du Dr
Santoponte et la revue de Gomminetti ä Turin.

La photographie rotative, ou photographie dite au kilometre, est

presentee par des maisons frangaise (Soc. industr. de Phot., ä

Rueil), italienne et allemande (Comp. Rotografica). Malgre la con-
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sommation tr&s grande des produits de ce genre d'industrie, aucun
progräs n'est k signaler. Ge sont lä toujours les mömes tirages, trop
souvent d'une duretö remarquable. La plus grande application de la

Photographie rotative est certainement dans l'industrie de la carte

postale illustre. La section frangaise et la section italienne conte-
naient un grand nombre d'expositions de reproductions photomdca-
niques, oü prddominait la reproduction en trois ou quatre couleurs.
Plusieurs des maisons avaient expose des reproductions trichromes

parfaites, mais aucune ne nous a montre une nouveaute dans cette bran-
che. Aucun nouveau procede de reproduction photom^canique
monochrome k signaler non plus. La nouvelle societe photographique de

Berlin-Steglitz exposait une collection de ses tirages en trois couleurs

d'apr&s un procede qui, en principe, n'offre rien de nouveau.
La photographie artistique etait fort bien representee dans les

sections frangaise et italienne. Les photographes des deux pays parais-
sent egalement affectionner les procedes au depouillement avec cette
difference que le frangais cultive beaucoup la gomme bichromatee, qui
parait presque inconnue en Italie. A de tr&s rares exceptions pr£s, les

praticiens des deux pays produisent des portraits (tötes) de formats
moderes. Comme nous l'avons dejä dit plus haut, k propos de la

Suisse, la retouche est souvent encore mise ä contribution d'une
mani^re trop intense par les professionnels de ces pays. Eux aussi

feraient bien de ne l'utiliser que judicieusement.
Les photographies frangaises de bonnes maisons se pr^sentent

toujours d'une fagon gracieuse et elegante. Pas d'ombres opaques,
ni de lumi&res plaqudes. Nous insisterons surtout sur la mani^re des

praticiens professionnels et amateurs frangais d'encadrer leurs
tableaux. Ges encadrements sont simples, tr£s simples möme, mais
n'ecrasent pas la photographie et sont elegants.

Trfes remarquable est aussi la m^thode des amateurs et
professionnels frangais de traiter la gomme bichromatee. Une simple cou-
che de pigment et un simple bain d'eau leur fournit des. ^preuves
d'une finesse et d'un modele excellents. G'est lä une methode qui
devrait ötre suivie par nos photographes.
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Nous avons pu constater encore cette fois que les amateurs fran-
gais, dont quelques-uns sont des mattres hors concours, et tout spe-
cialement le Photo-Club de Paris, ont eu etontencoreunetr&s grande
influence sur la photographie professionnelle frangaise et möme dtran-
g£re. Certains d'entre eux ontjoud un röle vraiment rdnovateur dans
la photographie. Puisque nous sommes aux ceuvres des amateurs,
mentionnons dgalement les travaux des amateurs beiges. Lä. aussi,
des groupements d'amateurs (Cercle de l'Effort et l'Association beige
de Photographie) ont essaye, avec succ^s, d'introduire dans la pratique

photographique des conceptions d'art plus en rapport avec nos
'sentiments modernes.

La photographie professionnelle et amateur italienne a progress^
beaucoup ces derni&res ann^es. Beaucoup d'exposants italiens ont
präsente des travaux träs mdritants. Pourtant, nous trouvons encore
souvent des contrastes exageräs.

Notons encore que certains exposants italiens ont essayd la re-
constitution photographique de scenes antiques et bibliques. Pendant

que certains ont parfaitement räussi et nous ont präsente des tableaux
d'un träs haut interät artistique, d'autres ont dchoue. C'est la un

genre de photographie qu'il faut entreprendre avec beaucoup de

precaution.

Une speciality des photographes italiens est la reproduction
photographique d'anciennes ceuvres d'art. Beaucoup d'entre eux excellent
dans ce genre de travail. II est remarquable comme ils adaptent le

papier du tirage positif au genre de l'original reproduit.
La photographie bulgare, bresilienne, egyptienne, etc., ne nous a

rien appris de nouveau.
La photographie scientifique etait bien representee dans les

sections frangaise et italienne. Nous y mentionnerons tout specialement
les radiographics d'Infroit de la Salpetrige, ä Paris, et Celles de l'Os-
pedale maggiore, de Milan. M. Estenave, de Paris, presente la ste-

räophotographie scientifique, procede invente par Ives et anräliorä par
l'exposant. La Societe frangaise de Photographie presente parmi de

bonnes epreuves artistiques quelques travaux scientifiques faits par
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ses membres. La Society frangaise a toujours joud un tr&s grand röle
dans la photographie seientifique et le rappeile dans son exposition.
L'Italie est ^galement representee par quelques travaux de Photographie

scientifique mais qui n'offrent rien de nouveau.
A signaler tout specialement les travaux de photographie appli-

quee du 3me regiment du genie italien et les reproductions de travaux
manuels des paysans russes de Piatonoff, reproductions qui jouent
un veritable röle social par le fait qu'ils font connaitre partout ces

travaux et procurent ainsi un debouche k toute une industrie de pe-
tits artisans.

La Ghambre syndicale des fabricants et negociants de la
Photographie, k Paris, a une exposition qui demontre que cette association
est fondee pour defendre les interöts de cette industrie si interessante

par l'etude de toutes les questions industrielles et commerciales tou-
chant cette branche, par un accord commun entre membres de

1'Association et par des conferences et cours donnes.
La chambre syndicale frangaise de la photographie et ses applications

k Paris expose des oeuvres de ses membres et en möme temps ses

moyens d'action. Cette Ghambre syndicale a eu des expositions
collectives dans toutes les grandes expositions de ces derniöres ann^es.
Une tr£s grande partie des photographes professionnels frangais ap-
partient k cette association qui s'occupe, comme la Ghambre syndicale

des fabricants, activement de la defense des int^röts de la
corporation. Des conferences et des cours, de m£me que des expositions,
servent k maintenir les membres au courant des progr&s de la
photographie. En outre, cette Ghambre syndicale a erdd un bureau pour la

protection des oeuvres photographiques qui fonetionne et donne d'ex-
cellents rdsultats.

En resume, la section photographique de l'exposition de Milan,
malgr^ le petit nombre de nouveaut^s industrielles et techniques et
le manque de certaines branches de la photographie, est fort interessante

et offre au visiteur bien des choses qui peuvent servir ä son

enseignement. Nous ne pouvons que nous fdliciter de la participation
du monde photographique suisse ä cette exposition, car notre pays
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etait bien represente et a remportd un brillant succ&s. Une fois de

plus la photographie suisse a prouv^ que, malgrö la petitesse de no-
tre pays, eile sait marcher avec le progräs et n'a pas k craindre une
comparaison avec les autres pays.

Winterthour-Lausanne, octobre 1906.

Hermann Linck. Prof.-Dr R.-A. Reiss.
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